
L'emblème de l'ordre militaire de Calatrava
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L’ORDRE MILITAIRE DE 
CALATRAVA :       
La Reconquista a donné naissance à des ordres 
militaires spécifiques. Celui de Calatrava est 
représentatif de l’exaltation qui animait les 
chrétiens lors de l’offensive almohade. En 1147, 
le roi de Castille conquiert une forteresse 
musulmane (Kalaat Rawa) au sud de la Mancha 
puis confie sa défense aux templiers. Ceux-ci, 
totalement encerclés par les Musulmans, 
abandonnent la place. Raymond Serrat, un 
abbé cistercien, et un de ses convers, Diego 
Vélasquez, décident alors d’assumer la 
défense du fort en s’appuyant sur un groupe 
de paysans armés. Leur victoire inespérée leur 
vaut un prestige considérable. Ils obtiennent 
alors un statut particulier qui leur permet de 
monter à cheval et de porter les armes contre 
l’Infidèle.

LE CID :
Héros de la Reconquista, le Cid symbolise à la fois la 
lutte contre les Maures et la fidélité du vassal à son 
seigneur. Banni par son suzerain le roi de Castille, il 
sera contraint, comme un mercenaire, d’offrir ses 
services tantôt aux Musulmans, tantôt aux chrétiens.

En 711, l’Espagne 
wisigothique est 
envahie par les 
Musulmans qui placent 
ce royaume sous la 
domination du calife 
de Damas. La plupart 
des chrétiens se 
réfugient alors dans les 
montagnes des 
Asturies.

Les mozarabes (chrétiens vivant sous domination musulmane) doivent payer un tribut pour 

exercer leur religion. Durant trois siècles, une civilisation originale se développe en Espagne 

musulmane (Al Andalus) sous l’émirat puis le califat de Cordoue et, à partir du XIe siècle, dans le 

cadre des royaumes de Taifas.

Au milieu du VIIIe siècle, les paysans chrétiens tentent de redescendre dans les plaines, d’abord 

poussés par des nécessités économiques puis encouragés par les grands seigneurs chrétiens qui 

profitent des rivalités entre les principautés musulmanes pour lancer la Reconquête. Celle-ci 

s’opère par étapes depuis le Nord de la péninsule : à la fin du XIe siècle, les chrétiens atteignent le 

fleuve Douro et reprennent Tolède (1085). Les conflits s’intensifient avec l’arrivée, en 1147, des 

Almohades qui se réclament d’un islam intransigeant. Cette virulence provoque un sursaut 

chrétien : les ordres militaires et les grands chevaliers du royaume de France viennent à la rescousse. 

La bataille décisive de La Navas de Tolosa en 1212 est suivie de la prise de Séville en 1248, de celle 

de Cordoue en 1262, de la chute du royaume de Valence en 1276. Seule Grenade résistera jusqu’à 

la fin du XVe siècle.

La Reconquista ne se joue pas 

uniquement au niveau d’une 

frontière mouvante sur laquelle 

s’affrontent chrétiens et 

Musulmans. Elle s’accompagne de 

deux phénomènes qui 

marqueront durablement l’histoire 

espagnole : la repoblacion (" 

repeuplement ") et le 

repartimiento (" répartition "). 

Au fur et à mesure que les chrétiens regagnent du terrain, ils repeuplent les zones conquises, 

notamment entre le Douro et le Tage. En offrant des fueros (chartes concédant privilèges et 

libertés), les souverains de Leon et de Castille attirent des colons aussi bien pour mettre en valeur 

les terres que pour les défendre. Apparaît alors une catégorie de " paysans-soldats ", à la fois libres 

et très attachés à la personne du roi dépositaire de l’identité chrétienne.

Au sud de la péninsule, là où la Reconquête a été plus difficile et plus violente, les rois chrétiens ont 

taillé d’immenses fiefs pour récompenser les grands chevaliers et les ordres militaires de leur 

engagement dans la lutte. Naissent ainsi les latifundia sur lesquels travaillent des paysans totalement 

asservis.

LA RECONQUISTA, UNE " CROISADE " EN EUROPE
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